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Saisir en nous le Monde Nouveau

La Volonté divine, Fiat éternel pour l’Unification, apporte la nouvelle naissance du Ciel jusque dans le corps dès cette terre et par la grâce aux enfants du Monde Nouveau dans le Corps mystique de l'Eglise de la fin.

PRIERE DICTEE POUR LE SAINT-PERE, LORS DE SON INVESTITURE

« Enfant de lumière, tu es né dans ma chair et mon sang, tu peux tout réparer, alors prie ainsi :

« Une douce lumière a éclairé mes yeux et j'ai senti en elle Ta Présence, ô mon DIEU.
« Elle était si profonde et si douce à la fois, qu'enrobé en elle, j'en demeurai pantois.

« Ô Lumière du monde, tu pénètres en moi  et transformes les ondes qui les ramènent à Toi.

 [Les ondes : Présence ondoyante et vivante émanant du Soleil de  grâce de la VIERGE MARIE]

« Dans un savant mélange, ô mon DIEU, Tu y as mis : l'homme, l'ange, et JESUS, et MARIE.

« Un remous se prépare et monte lentement, et entraîne, par l'ange, l'homme qu'il y a dedans.

« Ô Saint-Esprit, dans Ta Sainte Personne, j'entre de plain-pied et j'y puise les trésors qui nous sont destinés ». 

CHARTE à méditer pour le MONDE NOUVEAU : 

TEXTE DE LA TRES SAINTE VIERGE MARIE

Voici un texte qui a l'air technique mais qui ne l'est pas. 

Nous verrons plus tard l'aspect qui a un côté plus concret et pratique, car ce que nous méditons ici regarde la fécondité de notre esprit en lien avec notre dimension corporelle. 

Par ce biais, l'Eglise va avoir une action dans le monde qui ne vient pas du Temple ancien : 

« Jésus enfant, Tu interroges, Tu scrutes et Tu désignes le Prophète Daniel aux Princes et aux Nacis, et, Enfant du Monde Nouveau, nouveau Gabriel de Dieu, Tu regardes devant Toi : Dans la Coupe du Nard, l’Enfant du Monde Nouveau est Obombré, et Tu nous emportes en des parfums éternels » : 

[Nazareth, en hébreu, c’est …. « la fleur qui s’épanouit »…]
« Le triple Lys du gouvernement du monde épanouit ses pétales sponsales sans abîmer le bois, et le bâton de l’Arbre sorti de l’Arche de Ton Temple à Jérusalem exhale son parfum dans les Demeures de notre unique Père en Saint Joseph à Nazareth » : 

« Ne savez-vous pas depuis l’annonce du Glaive de la TransVerbération que je dois être chez mon Père ? Ne savez-vous pas que je dois quitter le Temple ancien de pierre et descendre dans le Vase d’élection et d’Albâtre enfermant son Nard,  ma Myrrhe et l’Aloès dans mon Père ? » 

« A Nazareth, cet acte du Monde Nouveau nous vient de toi SAINT JOSEPH, Trône et Coupe immensément ajustée à l'UNIQUE AMOUR des TROIS CŒURS UNIS dans la Très Sainte Trinité, je m’y laisse emporter avec les Mains de l’Ange pour que mon pied n’y heurte aucune pierre : Que le ciel entier participe à cet emportement : mon Père m’y prend, et je monte en ma Mère, chargée de radiations divines et qui nous les transmet » : 

« Les cellules dont vous êtes faits sont faibles, celles que nous vous communiquons vous pénètrent et détruisent la chétivité de ces cellules ; et vous vous reconstruisez. Le PROCESSUS est continuel. Votre prière est une matière immense qui recouvre presque toute la terre. Elle est constituée d'une couche de ‘neutrons’[tachyons] qui captent les sons, les refoulent, les amplifient, les renvoient dans la seconde couche, qui, à son tour, les capte, et les projette dans un lieu où se créent les FORMES-PENSEES. … Elle est constituée d'une couche de neutrons renvoyée dans la seconde couche, qui, à son tour, les capte, et tout cela se réfugie dans le rayonnement qui illumine le CŒUR du CHRIST dans la Résurrection … et projeté dans un lieu où se créent les FORMES-PENSEES … Alors votre prière est immense, redonnée aux anges, qui sont les FORMES-PENSEES. … Ensuite, elle s'amplifie encore avec eux et se présente devant le CREATEUR dans le Saint des Saints nouveau d’une Matrice nouvelle : Les prières arrivent dans la FORME de DIEU, compatible avec la vie qui existe dans la vision béatifique, l'éternité du paradis, et ton inscription dans le Livre de Vie. … Selon la qualité de la prière, elle peut prendre des FORCES gigantesques. Elle déploie, autour d'elle, un véritable faisceau de lumière qui la transporte instantanément sur le Trône du Père dans Ton Créateur et se réalise aussitôt dans la demande pour laquelle elle a été faite : prier, c'est vivre. »

C'est pourquoi vous ferez cette prière : « Que chaque cellule dont est fait mon corps soit reliée à l'Amour ardent qui brûle le SACRE-CŒUR de mon JESUS dans la Résurrection. Qu'en moi, Il trouve où verser ses grâces, car il y a longtemps que je sais que je suis son « dépôt ». »
Le miracle des trois éléments (suite)
Le miracle des trois éléments consiste à pouvoir réaliser une seule force d'amour. 
Si, par la grâce, nous ne pénétrons pas en JESUS réellement présent comme Verbe de Dieu dans Son Unité sponsale avec la Jérusalem céleste, comme nouvel Adam avec la nouvelle Eve, comme Messie et Christ avec son Eglise (ces trois Sponsalités qui fécondent en nous, dans l'éternité, le mystère de la Résurrection), il va y avoir comme une nostalgie métaphysique.

Ce PROCESSUS est très important, car si nous ne découvrons pas notre corps spirituel, si nous ne vivons pas de notre corps spirituel, si la jonction ne se fait pas corporellement, c'est-à-dire, si la grâce de JESUS ne pénètre pas jusqu'à ce point de vue du corps, cette nostalgie métaphysique va engendrer, au moment de l'urgence des temps, ce grand besoin de corps pseudo-spirituels. Pour compenser cette absence, un grand nombre va se précipiter dans des corps « spirituels » de remplacement.

Une fois que nous avons touché et commencé à mettre en place notre corps spirituel, et que nous avons anticipé, par la FOI, l'état dans lequel nous serons dans la Résurrection, notre corps peut participer à l'union transformante que la grâce sanctifiante opère dans notre âme. 

L'IMMACULEE CONCEPTION nous plonge entièrement dans le SACRE-CŒUR de JESUS, en y pénétrant elle-même tout entière. C'est pourquoi nous opérons en cela avec elle, comme elle. C'est génial à faire lorsque nous sommes fatigués, broyés, crucifiés, vidés, anéantis, quand nous ne pouvons plus prier. Alors nous nous apercevons que nous avons fait une heure d'oraison dans la quiétude et que Dieu a pu passer pour nous porter. 

Le corps participant à l'union transformante, c'est la grâce sanctifiante qui peut agir sur lui. 

Rappelons enfin que tout cela n'est pas possible en dehors de la CROIX du FILS de DIEU, Victime sacrifiée comme un agneau, et que c'est pour cela que nous restons encore et toujours avec notre corps de péché avec toute son opacité et son aspect terrestre. 

Toucher notre corps spirituel est facile à faire, puisque nous l'avons déjà touché une fois physiquement, dans notre première cellule. 

L'Acte créateur de DIEU est un Acte qui conjoint l'instant temporel dont nous avons conscience avec l'Eternité vivante créatrice que nous retouchons par la foi. 

Par conséquent, notre corps originel qui a été en contact réel avec notre Inscription dans le Livre de Vie de la Fin (Jean-Paul II, Evangelium Vitae) en contact avec notre corps spirituel va servir de médiation à cette découverte et à cet accueil. 

C'est en effet justement à l'instant où DIEU ayant diffusé et uni notre âme spirituelle à notre corps à peine conçu, qu'Il se retire en inscrivant notre Nom dans le Livre de Vie et nous prédestine dans le CHRIST. 

Nous voyons bien que ce n'est pas dans le temps que nous retrouvons cette Inscription mais bien dans la marque encore lumineuse de notre corps originel et surtout dans l'Eternité de notre prédestination marquée dans le Livre. Et c'est pourquoi c'est encore inscrit dans notre corps actuel, gardé corporellement dans notre mémoire génétique d’innocence divine spiritualisée par l'âme. 

Il faut donc spiritualiser notre corps originel dans notre corps terrestre actuel pour trouver la voie incarnée de l'anticipation de l'heure de la Résurrection.

Pour le dire plus simplement : par la lumière surnaturelle de la FOI. Le Christ nous permet, par la FOI, d'assister à cet instant unique de la Création de tout l'univers, d’assister par la FOI au RETOUR de JESUS, à la Résurrection de la chair, à tout Mystère du ROSAIRE. Par la FOI, tous les Mystères de la VIERGE MARIE, ceux qu'elle a vécus, nous en sommes les RECEPTEURS et les DIFFUSEURS dans la TERRE du Monde Nouveau et le corps de nos frères. 

Par la charité, nous donnons aussi à l'IMMACULEE la permission de venir en nous, aujourd'hui, et de nous donner l’ACTE de la visite de l'ANGE GABRIEL, l’ACTE de l'Incarnation, l’ACTE de la Nativité, à travers notre corps dans le sien. 

Ce processus surnaturel de la vie théologale nous met, à la fois dans le temps, dans tous les temps et dans l'Eternité. C'est comme un apprentissage : voici l'échelle de JACOB par où nous voulons commencer à monter, où montent et descendent tous les anges. 
Il faut anticiper l'heure de la Résurrection. 

« Je crois en la Résurrection de la Chair », « CREDO ». 

Si nous ne le faisons pas, nous ne vivons pas de l'espérance, troisième vertu théologale. Dans la nouvelle terre, la FOI apparaît chez le petit enfant, la CHARITE à l'âge adulte et l'ESPERANCE à la fin de la vie. 

« Nous voici en notre chair devenus la Bible du PERE, l'Evangile de JESUS-CHRIST, et la nouvelle terre avec MARIE, qui est l'ERE du SAINT-ESPRIT. Nous entrons dans cette nouvelle Ere, celle du SAINT- ESPRIT, proclamée par le Saint-Père quand il veut instituer et mettre en place le MONDE NOUVEAU, évangéliser toutes les Nostalgies. »

Ayant trouvé le corps spirituel, comment contribuer à la diffusion du rayonnement du SACRE-CŒUR ?

C'est ici qu'intervient le point de vue de toutes les sphères angéliques, ce mot « sphère » étant entendu au sens de Saint Denys l'aréopagite et de Saint Thomas. 

A partir du moment où nous anticipons l'heure de notre résurrection, que nous touchons notre corps spirituel par la FOI et que nous y habitons par la GRACE (parce que c'est bien JESUS qui peut happer notre âme dans le lieu où se trouve JESUS ressuscité, dans ce vol d'Amour de l'Esprit Saint), c'est notre ascension qui débute. 

Alors notre corps terrestre peut commencer à vivre de l'Ascension et se mettre en harmonie avec notre corps spirituel. Et nous commençons à habiter dans l'Arbre de Vie où nous sommes inscrits, greffés par l'Acte créateur de DIEU. 

« Les anges, qui sont dans la vision béatifique, désignés comme nos « FORMES-PENSEES » parce qu'ils sont dans la Très Sainte Trinité, (contrairement à ceux qui sont en dehors de la Très Sainte Trinité et qui sont projetés dans le temps et sur la terre) s'emparent de ce que nous leur transmettons, dès l'instant où nous commençons à actuer l'éternité de l'Arbre de Vie dans notre corps spirituel, à la place qui est la nôtre. » 

Il y a comme une sorte d'inscription dans la création de l'être humain, qui fait qu'il peut mouvoir tous les éléments d'en-haut et ceux d'en bas, comme le dit Sainte Hildegarde, à savoir la création tout entière d'une part, et le monde divin et le monde angélique, d'autre part. Ne pas le faire avec la grâce, dans notre corps spirituel, c'est risquer de nous soumettre aux puissances intermédiaires, jusqu'à être utilisé comme capteur par ces anges déchus. 

« Mais, lorsque le processus nous permettant de rejoindre notre corps spirituel est établi, nous sommes dans l'instant terrestre dans lequel nous vivons, ce que nous sommes dans l'instant éternel de notre corps spirituel. Nous devenons, à la fois, le CAPTEUR de notre humanité, celui de tous les besoins de 1'humanité, et le RECEPTEUR de la CENTRALE DIVINE qu'est la Très Sainte Trinité. Nous pouvons alors être utilisés par DIEU pour que le MONDE NOUVEAU soit mis en place et pour cela, offrir notre humanité actuelle et nouvelle en victime d'amour. Les anges, qui s'emparent de ce que nous leur transmettons, vont pouvoir puiser dans notre HUMANITE NOUVELLE. » 
« Que se mette donc en marche le processus du va-et-vient par le SAINT-ESPRIT, dans le RAYON, la VIVE FLAMME de l’unique corps spirituel : le ROYAUME qui pénètre et qui part du SACRE-CŒUR, que le ciel tient fixé sur nous en permanence. Et les anges vont pouvoir diffuser cette FORCE, ce rayonnement d'Amour vivant, créateur de DIEU et désagréger le mal qui se fait sur la terre. » 

Les anges vont alors utiliser le vecteur de la désagrégation du mal, et la Jérusalem spirituelle nouvelle, composée des corps de tous les saints s’ajustera à la Jérusalem céleste, dans un flux et reflux où l'Apocalypse nous entraîne, avec toutes ses portes, toutes ses tours, tous ses murs, tous ses trésors et toutes ses demeures.
« Ne savez-vous pas depuis l’annonce ici du Glaive … que je dois être là-bas chez Mon Père ? » 
« TEL EST DONC LE REGNE DU SACRE-COEUR »

C'est la manière « concrète » par laquelle l'IMMACULEE CONCEPTION écrase la tête du serpent à jamais.
Regarder Saint Joseph comme notre Père

de manière spirituelle, surnaturelle et incarnée-réelle à la fois

Si vous avez peu de temps : 
« Ne pas se décourager, trouver la solution des enfants » : 

Ne vous découragez pas : Ce n'est sûrement pas en 20 minutes que vous pourriez digérer cela. 
Il faudrait des heures ! C'est certain ! Mais lisez ce qui est en gras pour sentir la PUISSANCE INCROYABLE de cet exercice. N'hésitez pas à noter des sentences résumées sur Saint Joseph ; 
à les apprendre par cœur, certaines, si vous pouvez. 
Par exemple : POUR MOI SI VOUS APPRENEZ PAR COEUR LA SENTENCE SUIVANTE DE SAINT VINCENT DE PAUL ET DE SAINT SULPICE (P. Olier) ... je peux vous dire que vous aurez fait admirablement cet exercice, surtout si vous la savez par cœur sans la comprendre : elle va vous travailler SURNATURELLEMENT et pas en votre cerveau compréhenseur !

« St Joseph est mon Père : Il est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. » 
« Il a été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel il a in-spiré la Substance divine. »

Gardez-le précieusement pour  y revenir ... de temps en temps ... et vous verrez que dans 30 jours

cette sentence sera EVIDENTE pour vous.
Faire l’exercice comme une rencontre en prière anticipée avec la plénitude déjà reçue du corps… En lisant par la foi pénétrante ce texte théologal, théologique et mystique de Saint Vincent de Paul et Monsieur Olier. 
Avec ce but précis : Rencontrer Saint Joseph comme notre Père de manière non imaginative mais surnaturelle et incarnée.
Qu’à la fin de cette lecture, il puisse nous prendre comme Thérèse et nous faire monter les marches une à une comme dans un ascenseur.
Qu’ensuite, demain par exemple, nous puissions repérer comment notre corps se reçoit lui-même lorsqu’il est pris par lui dans ses bras

+ Comme illuminé spirituellement, et enflammé de Lumière par son premier acte de Foi,
+ Comme disponible intérieurement pour accueillir Tous, son Ange et sa Fin, dans l’Espérance,
+ Comme bondissant, palpitant, enflammé dans l’Amour mis hors de lui-même dans la Charité. 

But : Rapprocher l’âme spirituelle et le corps originel toujours lié au diamant vivant de la Présence incarnée de Dieu. Cette unité me place aux portes du miracle des trois éléments : je dis OUI et rends grâce à Dieu de ce Don.
Dans  Manuscrits autographes du séraphique fondateur de la Compagnie de Saint Sulpice, compagnon de Saint Vincent de Paul, Père Olier, qui parle admirablement de Saint Joseph.

Le commentaire de Père P. Nathan sera donné paragraphe par paragraphe dans les propositions de la Retraite Fulgurante tout au long du Carême.


« L'admirable saint Joseph fut donné à la terre pour exprimer de manière sensible les perfections adorables de Dieu le Père. Et s'il faut une infinité de créatures, une multitude de saints pour représenter Jésus-Christ, un seul saint est destiné pour représenter Dieu le Père. »


« Si Dieu le Père a pris ce saint pour être l'idée et l'image de ses perfections, et s'il a rendu visible en lui ce qui est caché de toute éternité dans le sein de son Etre, l'excellence de ce grand homme est incomparable. »

I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH

1. Saint Joseph est l’image des beautés du Père éternel

« Si les beautés de la nature évoquent la beauté du Dieu créateur, le seul visage de Joseph avec tous les charmes et les douceurs de la paternité est formé sur l'idée du Père éternel, pour le représenter à son Fils unique, lui-même en qualité de Père. »

2. Saint-Jospeh est l’image de la sainteté du Père éternel

« Ce grand saint vit dans une sainteté parfaite. Et l'évangile nous le présente à contempler comme rempli de cette sainteté incomparable en disant de lui : « Cum esset justus ». Il est établi avec ce caractère unique de sainteté, telle qu'il est destiné pour être le gardien, non seulement de la créature la plus sainte, et la plus précieuse au monde, la Très Sainte Vierge Marie, mais encore de son Fils, qu'il engendre éternellement « in sanctitate et justitia coram ipso ».

3. Saint Joseph est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel

« L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la chair, ni la volonté humaine. »

4. Saint Joseph est l’image de l’amour du Père éternel pour son Fils

« Dieu le Père, en choisissant saint Joseph pour en faire son image à l'égard de son Fils, a vécu dans le sein de saint Joseph où il aimait son Fils, d'un amour immense et infini, disant continuellement de ce Fils unique : « Voici mon Fils, mon Bien-aimé, en qui je mets toute ma dilection ». Si le Père, en lui-même, aime son Fils comme Verbe éternel, dans saint Joseph, il aime ce même Fils comme Verbe incarné. Il résida dans l'âme de ce grand saint et la rendit participante, non seulement de ses vertus, mais encore de sa Vie et de son Amour de Père : c'est pourquoi le divin saint Joseph entrait dans l’amour du Père éternel pour son Fils et l'aimait dans l'étendue, l'ardeur, la pureté et la sainteté de cet Amour... »


« Saint Joseph est le caractère extérieur de la compassion et de la tendresse du Père éternel pour les misères des hommes. »


« Le Père éternel, ayant choisi saint Joseph, pour en faire l'image de sa Paternité, a pris en lui un esprit de compassion et de tendresse pour les misères des hommes et s'est fait, en lui, le Père des miséricordes. Avant son Incarnation, le Verbe est plein de rigueur : 

« Vox tonitrui tui in rota, vox confringentis cedros »
[« Voix tonitruante dans les nuées, voix qui casse les cèdres »].

             « Mais depuis qu'il s'est fait homme, il s'est rendu sensible à nos maux, il est plein de douceur et de tendresse : « Mitis et humilis corde » [« Doux et humble de cœur »] : il est plein de compassion pour nos misères. De toute éternité, le Père était séparé de la chair, élevé en sainteté infiniment au-dessus de notre état, alors insensible à nos maux et plein de sévérité pour les hommes. Mais du moment qu'il s'est revêtu de la personne de saint Joseph et qu'il s'est voilé sous l'humanité de ce grand saint, il est devenu miséricordieux, plein de tendresse et de sensibilité pour les misères humaines. En lui, il est Père des miséricordes. C'est pourquoi saint Paul, après avoir dit : « Dieu soit béni », ajoute : « Le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes ». C'est-à-dire qu'en se rendant le Père de Jésus en saint Joseph, il devient Père des miséricordes, tandis qu'auparavant il était dans son état de Dieu juste et insensible. »

5. Saint Joseph est l’image de la sagesse et de la prudence du Père éternel


« Puisque Dieu le Père a voulu paraître en la personne de saint Joseph, il lui a fait une communication abondante de son esprit de Père « ex quo omnis paternitas » [« de qui vient toute paternité »]. 


« Et pour conduire la Sagesse éternelle, il lui a donné à lui-même une lumière et une sagesse admirables. « Quelle doit être la grandeur de ce saint à qui Dieu commet la conduite de son Fils. » (...) Le divin Fils avait cette vue claire et distincte de la divinité afin qu'entre autres choses, il fit à tout moment ce que voulait son Père et qu'il fit continuellement ce qu'il lui voyait faire. Le même motif nous oblige de croire que saint Joseph, chargé de la conduite de Jésus, qu'il devait porter à l'accomplissement des desseins adorables de Dieu son Père, desseins d'une si grande conséquence pour le salut des hommes, était lui-même éclairé de cette Lumière divine pour faire toute chose selon l’Esprit de Dieu. (...) Et même la lumière de saint Joseph, qui lui avait été donnée pour la conduite du Fils même de Dieu, était de la nature de celle de la Très Sainte Vierge, que les saints docteurs disent avoir été glorieuse. Si donc, la lumière de saint Joseph est une lumière de gloire, elle a dû être toujours infaillible pour conduire le Fils de Dieu qui ne saurait faillir. » (…) 

« Saint Joseph est donc rempli d'une sagesse admirable, puisque Dieu lui communique la conduite de la Sagesse même. Et si Dieu a coutume de donner des grâces proportionnées à l'éminence des emplois qu'il nous confie, quelle aura donc été cette lumière, cette sagesse à laquelle la Sagesse même a été soumise. » 


« Saint Joseph a été pour Jésus-Christ, ce que Moïse avait été autrefois pour le peuple de Dieu. Comment ce peuple, figure du Sauveur, fut retiré de l’Egypte par Moïse, ainsi Notre Seigneur en fut pareillement retiré par saint Joseph ? Car nous voyons dans ce passage de saint Mathieu, tiré d'Osée : 
« Ex Egypte vocavi Filium meum », [« D’Egypte, j'ai appelé mon Fils »], que le peuple d'Israël en Egypte est appelé Fils de Dieu parce qu'il était la figure de Jésus-Christ. Saint Joseph fut, en effet, le protecteur du salut de Jésus-Christ dans sa fuite en Egypte et le tint en sa sauvegarde dans le cours de sa vie. » 


« Ô ! Sagesse éternelle ! »

« Si Moïse a eu une si intime communication avec vous, qu'il vous ait vu face à face, que sera-ce donc de saint Joseph ? Le premier qui devait conduire la figure de votre Fils vous vit face à face, et le second qui conduira votre Fils lui-même ne sera-t-il pas plus comblé de vos faveurs ? Si celui qui a porté la loi de mort a été dans la gloire dès cette vie, que les enfants d’Israël ne pouvaient supporter le brillant de sa face, que sera-ce, ajoute saint Paul, de celui qui aura porté sur ses bras la Loi de Vie et de l’Esprit ! Sans doute, jouissait-il d'une contemplation adorable et d'une vue glorieuse de Dieu. »
I. II. COMMENT JÉSUS-CHRIST A HONORÉ SAINT JOSEPH

« Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible à lui. »


« La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était l'organe sensible. »


(...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! »


« Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de Sa substance. »

« Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son époux. »
I. III. SAINT JOSEPH, PATRON DES ÂMES CACHÉES ET SURÉMINENTES


« Autre est la fonction de saint Pierre sur l’Eglise, et autres sont les opérations de saint Joseph. Saint Joseph est établi pour communiquer intérieurement la vie suréminente qu'il reçoit du Père et qui découle ensuite par Jésus-Christ sur nous. L'influence de saint Joseph est une participation de celle de Dieu le Père en son Fils. Tandis que celle de saint Pierre, et des autres saints, est une participation de la grâce de Jésus-Christ s'écoulant sur les hommes et se distribuant par mesure dans ses membres, celle de saint Joseph est une participation de la source sans règle et sans mesure qui se répand de Dieu le Père dans son Fils. »


Et Dieu le Père, qui nous aime du même Amour dont il aime son Fils unique, nous donne à puiser, à goûter, à savourer dans saint Joseph, la grâce et l'amour dont il aime ce même Fils. Dans les autres saints, c'est par parcelle et par mesure qu'il nous le communique ; ici, c'est sans borne et sans mesure, à cause de ce qu'est saint Joseph. »


« Comme image du Père éternel où aboutit toute prière, et qui est la fin et le terme de toute notre religion, saint Joseph doit être le tabernacle universel de l’Eglise. C'est pourquoi l'âme unie intérieurement à Jésus-Christ et qui entre dans ses voies, ses sentiments, ses inclinations et ses dispositions, cette âme, tant qu'elle sera sur la terre, sera remplie d'amour, de respect, de tendresse pour saint Joseph, à l'imitation de Jésus-Christ vivant sur la terre. Car telles étaient les inclinaisons et les dispositions de Jésus-Christ : il allait aimer avec tendresse Dieu le Père dans saint Joseph et l'adorer sous cette image vivante où il habitait réellement. C'est à nous à suivre cette conduite de Jésus et à aller ainsi rechercher notre Père dans ce saint. »

Troisième Mystère Joyeux,
Le Noël Nouveau 

Avec Marie, extasiée hors du péché originel, les lois de la Sagesse naturelle se sont retrouvées elles-mêmes, déliées et dix fois surnaturelles. 

A Joseph, l’Ange Gabriel apparaît et lui apporte du Ciel de quoi engendrer avec elle une humanité et une sponsalité nouvelle. 

De là éclate, plus loin que la fleur et ses liqueurs enivrantes, la transfiguration incarnée de Noël.

Pour Joseph, c’est un ravissement, un engloutissement dans l’intérieur de Marie, une seule chair dans la naissance de l’humanité intégrale du corps spirituel de leur unité sponsale ; une torpeur nourrissante en Joseph comme un pain délicieux de chaleur nouvelle. Jésus se démoule ébloui d’unité pour en naître dans la Lumière : Jésus corporellement naît de Joseph, Lumière née d’une Lumière nouvelle… Noël. 

Amour immense, charité incroyable, Joseph et Marie nous méritent du Ciel de renouveler ces merveilles dans l’advenue du corps spirituel en notre nature humaine !

Un nid nouveau s’ouvre en splendeur dans notre corps spirituel en ce Noël Nouveau ; Joseph s’efface encore en ma Mère pour que Jésus vienne y former en Lui-même la métamorphose de notre corps terrestre. 

Il est né le divin enfant du Monde Nouveau. 

Sans rien dire, il entend les battements du Sacré-Cœur de Jésus Enfant et il comprend : 

« J’ôte déjà de toi tous les péchés, regarde dans ton âme, puise sans cesse dans la gloire du Ciel et lorsque celui que j’ai choisi va naître de ce Soleil nouveau, le Saint-Esprit lui donnera le plein épanouissement d’une extrême communion dans le monde : oui, le voici l’Agneau si doux, Corps mystique de Jésus enrobé de la Sainte Hostie, le vrai pain des Anges. » 

Dieu le Père voit en nous son Fils et s’en nourrit… 

A travers le regard transparent de saint Joseph Il assimile de manière immortelle la petitesse de l’homme dans son Fils. 

A travers ce regard aujourd’hui glorifié, le Père voit la petitesse de notre corps nouveau : compassion, petitesse, intimité avec notre misère humaine, douceur et tendresse. 

C’est de Joseph mon père que le cœur de Jésus est devenu délicatesse.
Doux et humble,  c’est de lui que le Monde Nouveau de notre cœur reçoit cette humilité divine et cette onction infuse. 

Dans la pauvreté de mon père ajusté, Dieu le Père est devenu miséricordieux, plein de tendresse et de sensibilité envers ses petits enfants de la terre. 

Père des miséricordes, depuis le cœur béni et nouveau de l’époux de la Mère, Dieu le Père devient aujourd’hui Père des enfants du Monde Nouveau, des miséricordieux du Noël glorieux de la terre nouvelle. 

Ma Très Sainte Mère, en ce mystère vous me recevez, et recevez l’enfant du Monde Nouveau, recevez-moi car je sors du Sacré-Cœur de Jésus tout rempli de la Lumière dont Il m’a épanoui. … 

J’ai trouvé mon Ascenseur ! Enveloppez-moi donc dans l’heure de vos amours infinis pour le Saint-Esprit. 

Ô Saint-Esprit, que Vos Dons anciens disparaissent pour voir rayonner partout le Monde Nouveau de Votre Présence même …  où j’attire tous mes frères du dedans même de Vous. 

C’est vous qui apparaissez, Père nourricier de ma chair enfantine, pour que je retrouve dans le Monde Nouveau ma condition de Fils de Dieu le Père. Pour en être digne, vous avez aboli - oh merci - en mon cœur l’envie, la jalousie, la calomnie, l’ambition… alors c’est vous-même qui apparaissez à mes yeux comme mon Père.
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